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FILMKRITIK

Le dernier David Cronenberg, 

« Eastern Promises », déçoit par une 

mise en scène mal ficelée, en dépit 

des idées et des images superbes.

L’univers ténébreux de la mafia a tou-
jours attiré les grands cinéastes, que 
ce soit dans  la trilogie « Le Parrain » 
ou dans « Scarface ». Si les classi-
ques du genre s’inspirent plutôt de la 
mafia d’origine en version italienne, la 
mondialisation a fait que les cinéastes 
s’intéressent depuis peu aussi à sa 
variété russe. 

Pourtant, même s’il existe dans 
« Eastern Promises » une forte relation 
entre un père mafieux et son fils, 
l’histoire que raconte Cronenberg ne 
fonctionne pas selon les schémas 
classiques du film de mafia. Son 
défaut est de vouloir en faire trop. 
L’histoire tourne autour de la pré-
sence-absence d’une jeune prostituée 
russe de 14 ans, dont le décès sur la 
table d’opération de l’infirmière Anna 
(Naomi Watts) lance l’intrigue du film. 
La victime laisse deux choses dans 
ce monde : son enfant qui a pu être 
sauvé au détriment de la mère, et un 
journal intime, malheureusement en 
russe. Cette entrée en matière - jeune 
fille russe qui émigre illégalement en 
Europe, attirée par de fausses promes-
ses et forcée à la prostitution - rap-

pelle étrangement « Lilya 4-ever ». Ce 
film de Lukas Moodysson avait fait un 
tabac en 2004, non seulement à cause 
de son réalisme cru, mais parce qu’il 
osait, pour la première fois dépeindre 
sans fard le chemin de croix impitoya-
ble que traversent beaucoup de jeunes 
femmes de l’Est. On serait tenté de 
voir dans « Eastern Promises » un 
prolongement qui reprend exactement 
là où le film de Moodysson s’arrête : 
la mort.

Malheureusement, Cronenberg gâche 
cette idée en surchargeant son scéna-
rio de tournants parfois improbables. 
Il se trouve ainsi qu’Anna a un oncle 
russe qui pourrait traduire le journal 
intime de la jeune prostituée. Mais 
vu qu’il n’a pas envie, l’infirmière se 
confie à Semyon, patron d’un restau-
rant russe dont elle a trouvé l’adresse 
dans le journal. Bien sûr que derrière 
ce vieil homme aux manières parfaites 
(Armin Mueller-Stahl) se cache un 
patron de la mafia qui ne rechigne 
devant rien pour parvenir à ses fins. 
Epaulé par son fils et dauphin Kirill 
(Vincent Cassel) et par le mystérieux 
Nikolay (Viggo Mortensen), il règne 
presque sans partage sur le trafic de 
drogues et de prostituées dans la ville 
de Londres. Comme si cette accumu-
lation invraisemblable de hasards 
ne suffisait pas, Cronenberg commet 

une autre erreur en surchargeant ses 
personnages. Cela les rend étrange-
ment plats - même si un d’eux joue un 
double jeu. 

Ainsi, le père ne perd jamais sa conte-
nance... dont le fils - quelle originalité 
- ne semble pas avoir hérité. Ce der-
nier est devenu alcoolique à coups de 
cruautés que son père commet et lui 
fait commettre. Et alors que le carac-
tère d’Anna pourrait jouer un rôle clé 
dans l’histoire, elle est confinée dans 
celui d’ange du bien qui n’en revient 
pas des horreurs qu’elle découvre au 
fil de l’histoire. Tout cela efface encore 
un peu plus la jeune prostituée, dont 
la fantomatique présence n’est assurée 
que par son journal. Mais là aussi, 
Cronenberg déçoit : au lieu de donner 
au spectateur une image psychique de 
la trépassée, elle est réduite aux scan-
dales relatés dans les minces feuilles 
de son journal. Ce n’est pas elle ou 
sa jeune vie sacrifiée que les person-
nages se disputent, mais le contenu 
du journal qui pourrait faire tomber 
le patron de la mafia, une fois que le 
journal se retrouverait aux mains de 
la police.

En bref : dommage qu’un film qui 
profitait d’auspices favorables - un 
réalisateur connu et une combinaison 
d’acteurs intéressante et bigarrée 
- soit si faible, surtout qu’il évoque un 
thème actuel et brûlant. 

« Eastern Promises », à l’Utopolis

DAVID CRONENBERG

Promesse non tenue
Luc Caregari

Le mal, le bien et 

l’innocence : un trio un peu 

trop classique de nos jours 

pour faire un bon film.

die junge Frau jedoch stirbt. Die 
Krankenschwester Anna nimmt das in 
russisch verfasste Tagebuch der Toten 
an sich, um dort eine Kontaktadresse 
zu finden. Sie landet bei Semyon, 
Inhaber eines Restaurants und einer 
der großen Köpfe der Londoner Vory V 
Zakone, der Russenmafia. 
Voir article ci-contre.

Elizabeth, the Golden Age
GB 2007 von Shekhar Kapur. Mit Cate 
Blanchett, Geoffrey Rush und Clive 
Owen. 114‘. Ab 12.

Utopia, Fr. - Do. 21h. (4. Woche).

Spätes 16. Jahrhundert: Königin 
Elizabeth muß sich großen 
Herausforderungen stellen. Intrigen 
am Hof bedrohen ihren Thron. 
Der spanische König Philip II hat 
dem protestantischen England 
den Krieg erklärt und will es mit 
seiner gigantischen Armada für den 
katholischen Glauben zurückerobern. 
Während Elizabeth in den Krieg  
zieht, deckt ihr wichtigster Berater Sir 
Francis Walsingham eine mörderische 
Verschwörung auf.XX Ausstattung, Garderobe und das 
Ambiente in gotischen Gemäuern 
sind beeindruckend sowie auch 
Cate Blanchett in ihrer Rolle. Leider 
konzentriert sich der Film zu sehr auf 
die menschlichen Konflikte dieser 
Königin und gerät dabei in eine etwas 
pathetische und vereinfachende 
schwarz-weiß Darstellung der 
Geschichte. (cw) 

Enchanted
USA 2007 von Kevin Lima. Mit Amy 
Adams, Patrick Dempsey und James 
Marsden. 108‘. Kinder zugelassen.

Utopolis, Fr., Mo. - Do. 12h, Fr. - Do. 
19h30 (O.-Ton, fr. + nl. Ut.),  
Fr. - Do. 14h + 16h30, So. auch 10h 
(dt. Fass.). (4. Woche).

Die Zeichentrick-Schönheit Prinzessin 
Giselle, ist auf dem Weg zu ihrer 
Hochzeit mit Prinz Edward von 
Andalasia. Doch dessen Stiefmutter 
Narissa funkt dazwischen und stößt 
die Braut in einen Brunnen. Sie landet 
in einem Gully in New York.

Gone Baby Gone
USA 2007 von Ben Affleck. Mit Amy 
Ryan, Casey Affleck und Michelle 
Monaghan. 115‘. O.-Ton, fr. + nl. Ut.; 
ab 14.

Utopia, Fr. - So. 17h, 19h30* + 22h, 
Mo. - Do. 16h, 18h30 + 21h (*außer 
Sa.). (3. Woche).

In South Boston verschwindet spurlos 
die vierjährige Amanda, Tochter der 
drogenabhängigen Helene. Nachdem 
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